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Commissaires
aux Armées

""

Aujourd'hui s'ouvre le débat sur les
commissaires aux armées.
Débat passionné, sans nul doute, mais

idont le résultat est d'ores et déjà acquis.
Les commissaires aux armées sont

«ne nécessité de l'heure présente : il
n'est pas un parlementaire soucieux de
ses devoirs qui oserait assumer la res¬
ponsabilité d'y faire échec.
Félicitons la commission de l'armée.

Elle s'est ralliée à notre conception.
Dans sa réunion d'hier, elle a substitué
au texte primitif la plus grande partie
du contre-projet de notre ami Dalbiez,
îdont les lecteurs du Bonnet Rouge ont
jeu la primeur, il y a huit jours.
La commission a bien maintenu le

tnode dé nomination par la R. P., mais
Cela n'a qu'une importance secondaire,
la Chambre restant maîtresse de décider
s'il n'y a pas liêu d'adopter un autre sys¬
tème.
On annonce une forte opposition des

droites et du centre, on prévoit quelques
iembûches d'un autre côté.
C'est le devoir stricte de tous les re¬

présentants du peuple dignes de ce nom
de réduire l'une et de déjouer les autres.
C'est le devoir strict de toutes les gau¬
ches de s'unir pour apporter un con¬
cours décisif au rapporteur du projet.
Le salut de ce pays est dans le contrôle

parlementaire. Non pas un contrôle oc¬
casionnel, particulier et lointain, mais
un contrôle permanent, général et actif !
A ceux qui disent : « Vos commissai¬

res font double emploi avec les commis¬
sions », répondez que le contrôle des
commissions est une illusion, qu'elles
ne sont qu'imparfaitement informées,
les délégations, qu'elles nomment et nui
les informent n'ayant aucun pouvoir.
Ajoutez qu'on ne peut juger d'ne opéra¬
tion qu'en étant au cœur même des
opérations, cé qui n'est pas le cas des dé¬
légations actuelles.
A ceux qui vont clamant à la confu¬

sion des pouvoirs, à ceux qui feignent
Be croire qu'il s'agit- de subordonner les
chefs militaires aux représentants du
Parlement, répondez qu'il n'est venu à
l'esprit de personne de donner aux com¬
missaires aux armées, comme sous la
Convention, des pouvoirs exécutifs, ni
même de faire de ces délégués des con¬
seilleurs.
Il s'agit simplement de mettre le Par¬

lement en situation de juger\eiï connais¬
sance de cause, c'est-à-dire après avoir
exercé un contrôle minutieux et « sur le
itas »•

Le Parlement veut tout savoir.
Pour tout savoir, il faut tout voir.
■Seuls, les commissaires aux armées

emplissent cet office.
Si vous vous opposez à leur création,

c'est que vous vous défiez du Parlement
et qe vous niez son œuvre admirable
idans cette guerre.
Alors, dites-le!

Miguel ALMEREYDA
P. S. — M. Mourras me fait savoir qu'il

pe nie pas l'action die M. Cailiaux dans la
question de l'artillerie lourde. C'est heu¬
reux. Mais, dit-il, <t uni service de détail ne
fait pas passer sur les négligences, les er¬
reurs et les crimes dp l'ensemble ». Et M.
Mauiras ajoute : « On ne petit oublier que,
par M. Caillàiux, alors ministre des finan¬
ces, de 1907 à 1909, les crédits pour la cons¬
truction du matériel de guerre, demandés
■par les services compétents, furent systé¬
matiquement refusés au ministre de la
guerre. L'œuvre de M. Cailiaux a été digne
3e son chef, M. Clemenceau ».
Nous reprendrons un jour — on com¬

prendra qiie ce n'est pas l'heure — cette
discussion et nous verrons la figuré que
féfont ce que M. M'animas appelle les « ser¬
vices compétents ». PoUff aujourd'hui fa¬
miliarisons M. M-aumras. avec le mécanis¬
me gouvernemental. Le ministre des finan¬
ces ne refuse pas à son collègue de la
guerre les crédits que celui-ci demande. Le
ministre des financés, qui tient « la queue
de la poêle » et qui sait par conséquent ce
qu'on peut et -ne peut pas faire, se met
d'accord avec l'ensemble dé ses collègues.
S'il y a «nie responsabilité, en l'espèce, elle
n'est pas particulière à tel ou tel ministre.
Elle est générale ; et c'est le cabinet tout
entiér qui l'assume. Je pense que M. Maiur-
•ras me saura gré de M apprendre quelles
étaient les autres sommités du cabtoet à
l'époque défit il parie : c'étaient, pcSUr la
Justice, M. Briànid, et, pour les Travaux
Publics,.M, Barthôu. Si M. CailIatiX a com¬
mis un crime, il a eu pour complices des
■fiomimes quie M. MaUbras a pris, au ifioiiis
depuis la guerre ,aaÔs son -auguste giron.

M. A.

Mesure excellente

C'est une mesure allemande, mais elle est ex¬
cellente. Les paysans de la région de Mah-nfiien
refusaient d'apporter au marché tes fruits, à la
suite de l'application des prix maxiina.
Les autorités de Manrtheim firent. alors affi¬

cher l'arrêté sub assit ■ » ^ d'fn" te délai de 3
tours, le marché de Mannheim n'est par t
4e cerises et de friuses goijuAu -uu^-unayanit-, et
aux prix miaxima fixés de 25 et de 15 .pfenini-ngs
la livire, des soldats seront envoyés pour faire

la cuf#lette chez les propriétaires, les fruits
seront saisi set payés à prix fixe, sous déduc¬
tion des frais d'entretien des soldats.
Gomime pair enchantement, le marché fut lar¬

gement approvisionné.

Un essai pour vaincre le blocus
Genève, 18 juillet. — L'ancien secrétaire

d'Etat Dernbuirg écrit d-ams le Berliner Ta-
geblatt .

Lé voyage du sous-marin commercial
Deutschland a rompu le blocus anglais.
Nous avons ainsi montré que cette rupture
est possible. Le blocus anglais n'est donc
pas effectif.
Dans notre note à l'Amérique, nous nous

sortîmes réservés die reprendre la guerre
sous-marine à outrance si l'Amérique n'in¬
tervient pas près de l'Angleterre afin qu'elle
arrête sa guerre d'affa.mation. Si eo Allema¬
gne on s'aperçoit que l'Amérique ne fait
pas une 'politique neutre et que l'arme souis-
marine promette de donner de bons résul¬
tats, on demandera ait chancelier de re¬
prendre la guerre: sous-marine, pour le mo¬
tif que l'Amérique n'a pas respecté le droit
des peuples Alors un grand nombre d'A1-
lemands qu|i jusqu'ici s'opposaient à un
conflit avec les Etats-Unis, n'auront plus
de motifs pour le faire.

UN COURRIER DE BANQUE

Zurich, 18 juillet. — Selon la Gazette de Co¬
logne, le prochain sous-marin commercial alle¬
mand qui doit te rendre en Amérique sera por¬
teur die valeurs mobilières.

L'activité belge aux Colonies
Le Havre. 17 juillet. — (Communiqué belge du

ministère des colonies)! — Les opérations de
l'armée du général Tombeur, pendant la pério-
die allant du 25 juin au 3 juillet, se résument
ainsi :

Après avoir battu l'ennemi le 25 juin, à une
journée à l'est de Biaramilo, la brigade Molitos
a poursuivi sa marche vers l'Est dans le but d'oc¬
cuper la rive sud-ouest du lac ViOloria, et de
cou-per là retraite au Sud aux diernières forces
ennemies qui tenaient encore la région de K-ana-
go-né, entre te Hsut-Kàgera. et lie fco Victoria.
Le 27 juin, tes troupes belges ont atteint les

rives du lac Victoria en deux 'points, à Namirem-
Èé et à Bàsira-Yomibo ; elles ont fait des pri¬
sonniers nombreux
Le 3 juillet, un combat assez violent, a eu lieu

et a duré sept heures. L'ennemi a été dispersé.
Le commandant de la colonie allemande -a été

fait prisonnier , les ennemis ont eu de nom¬
breux t-ués.
Les troupes belges se sont -admirablement

comportées. Lé major Rouling a 'été Massé deux
fois à la tète clé son régimeA
On ih'a pas îeçu. die nouvelles importantes de

la brigade Elsëri, opérant dans la région d'Uoi-
samboura-Kitega.

IPaurisi

LES OBSEUES DE METCHNIKOFF

Ll incinération du professeur Metohni-
lio'ff a été terminée à 10 h. 30. Une centaine
de personnes désistaient à la cérémonie,
parmi lesquelles MM. Isvolsky, ambassa¬
deur de Russie, le colonel Vaffières, repré¬
sentant M. Poincaré, et le général russe
Giiinsky.
Les cendres ont été -transportées à l'Ins¬

titut PaStetir.

AUX BUTTES-GHAUMONT

Hier, vers 10 heures du soir, Mme Anna
Poutier, âgée de 30 ans, a été frappée dans
la cour de l'immeuble qu'elle occupe, 2,
rue des Dunes, de plusieurs coups de cou¬
teau dans le dos et à la poitrine, par deux
vôisinés, les nommées Marie Delbosse, 22
ans, et Louise Sudët, 19 ans, qui se sont
immédiatement mises à la 'disposition de la
justice,' au poste du Combat.
La victime a été admise à Saint-Louis, où

son état a été jugé comme peu grave.
M. Lallot, commissaire de police, infor¬

me.

COUPS DE COUTEAU

Cette nuit, vers 1 heure et demie, ruie de
la Roquéttej en face le numéro 30, une fille
soumise, la nommée Puiiéhêrie Bonifaioe,
demeurant rue de Belfort, a, au couirs d'u¬
ne discussion, frappé de dieux couips de cou¬
teau à la hanche gauche-, une nommée Fer¬
nande G-allot, sans profession, âgée die 27
ans, habitant rue de l'Hôtel-de-Ville, 26.
L'état de la victime -est grave, mais ne

semble pas mettre ,sas jours en danger.
Quand à la fille Bonîface, elle a été arrê¬
tée, et reconnaît les faits, tout en invoquant
comme excuse l'état d'ébriété daims lequel
elle se trouvait-, et lé fait que sa victime lui
aurait donné un coup de poing.
M. Gatron, commissaire d'e police, a ou¬

vert Une enquête.

Les petits moyens
Dans les oolonnes d'un de nos confrères,

nous relevions il y a quelques jours l'écho
suivant :

Ori affirmé que les « détachements de recon¬
naissances » àllemiands sont supprimés.
On avait choisi des soldats « intelligents » qui

la nuit, patrouillaient au-devant des lignes. Par
une coïncidence curieuse, ces patrouilleurs le
plus souvent ne revenaient pas.* Etàienteils cha¬
que fois découverts et Supprimes 7 Cela parut
bien étrange. On y i-egorcla, de plus près; on s'a¬
perçut que ces ■homiiîës étaient assez « iîiielli-
gsnts » r.our se rendre oampte que nous som¬
mes très 'tttrttwtftS pour las prisonniers qtie nous
faisons, tt qu'on est beaucoup mieux nourri chez
nous qu'en Mê. En sorte que ces BocheS int-el-
ligefiits se Lissaient tous faire priscifiniers. Le
corniniandemftnt allemand aurait- paraît-il, re¬
noncé à tes « dét-acheftients de recohiiaissàih-
ces ».

Non, vraiment,, à quoi visé de déprécier
systématiquement là valeur de nés enne¬
mis
D'autant qu'à nier leur courage, on ra¬

baisse également la vaiilancë dès nôtres. Si
les Allemands « intelligents » se constituent
tous prisonniers, nous n'aurons plus bien¬
tôt devant nous qu'une armée dé brutes fa¬
ciles à mater et à réduire.

Censuré

Alors, à q'uo-i riment ces triomphes faci¬
les, ces petits moyens mesquins ?

La Victoire présente et îa Victoire finale
Le dessinateur d'un illustré parisien vient

d'avoir l'idée ingénieuse de publier un des¬
sin qui mérite quelque attention.
Sur une balance, il a mis, d'un côté, les

conquêtes faites par les Austro-Allemands,
soit la Belgique et les départements fran¬
çais envahis, la Serbie et la Pologne, au
total : trois cent mille kilomètres carrés.
Sur l'autre plateau, il a accumulé les

gains des Alliés, qui ont, on le sait, mis la
main sur tout l'Empire colonial allemand.
En Océanie, les îles Marshall et Samoï ;
en Nouvelle-Guinée, l'archipel Bismarck ;
en Chine, Tsing-Tao ; en Afrique, les colo¬
nies allemandes du Sud-Est, et, au Sud-
OUest, Togo et Le Cameroun, soit, en tout :
trois millions de kilomètres carrés de ter¬
ritoire, avec trois mille cinq cents kilomè¬
tres de chemins de fer, d'où perte commer¬
ciale annuelle de cinq cents millions de
francs, et perle de plus de vingt-sept mil¬
lions d'habitants.
M. Louis Malteste, l'ingénieux dessina¬

teur, n'a pas cru devoir mettre en compte
là possession par les Alliés de l'Empire des
mers, dont nous rappelions, 'hier, toute
l'importance.
Si nous insistons sur ces résultats, c'est

pour préciser qu'on rend un bien mauvais
service aux peuples de l'Entente en leur
laissano croire que devant le monde, ils
n'apparaissent pas encore comme victo¬
rieux.
Ils ont cependant réduit à néant les plans

de leurs ennemis. L'Allemagne pangerma-
niste est frappée à mort, s'il y a place en¬
core, dans une Europe rénovée, pour une
Allemagne laborieuse et pacifique.
Mais alors, si les opérations militaires

sur tous les fronts, si la situation respec¬
tive .des armées et des flottes, comme la
situation économique des deux groupes de
belligérants sont tout en faveur de l'En¬
tente, c'est, comme nous l'avons dit souvent,

Censuré

Encore une (ois, il faut que cette préoc¬
cupation hante impérieusement l'esprit des

chefs de l'Entente ; il faut, avant tout,
faire urne guerre économique, économique
en argent, économique en matériel, écono-

| mique en hommes. Faisons des économies
de forces pour la paix .C'est à ce moment-là

'

surtout que nous aurons besoin de toutes
nos ressources.

Mais, pour que puissent s'engager en
toute lumière et avec les garanties néces¬
saires, les conversations dont nous parlions
hier, et qui sont inévitables, sinon prochai¬
nes, il importe que notre Gouvernement et
sa Censure prennent soin d'éviter tout ce
qui pourrait empêcher les peuples de l'En¬
tente de savoir.
A ce propos, on nous permettra de rap¬

peler celte note du Grand Quartier Général
allemand, que nous iwons publiée, hier, et
qui commence par ces mots :
Depuis le premier jour de la guierre, nous

avons été les seuls de toutes les nations en
lutte à publier chaque jour intégralement
les eonarnuiniqués de tous nos ennemis-.
C'est que nous -avons aine confiance illimitée
dans lia fermeté des Allemands de l'ar¬
rière...
Qu'est-ce à dire ? Tout simplement ce

que dit un journal du matin, dont on nous
permettra peut-être de reproduire le com¬
mentaire .-'c'est un camouflet mérité à no¬
tre adresse.
Tout le monde sait qu'on peut trouver,

en France, comme et quand on veut —
nous ne voulons faire de réclame à person¬
ne, et c'est pourquoi nous ne précisons pas
— les communiqués des Etats-Majors enne¬
mis. Seule, la grande presse française se
voit interdire le droit d'en publier le texte.
On ne voit pas pourtant quel inconvé¬

nient il y aurait, pour le peuple de France,
dont la volonté et la fermeté ont fait l'admi¬
ration du monde, à savoir ce que pense
l'ennemi, ou ce qu'il veut faire croire des
opérations militaires.
L'heure est venue, pour les peuples, de

reprendre l'exercice de leur droit absolu de
contrôle. Leurs dirigeants leur doivent cet
hommage et cette récompense : la Vérité.

GENERAL .N..

Les Succès Russes en Volhynie

Un zeppelin a Jeté 13 bombes sur Riga
La bataille de Volhynie s'affirme de plus

en. plus comme une grande victoire de nos
alliés. Après plusieurs jours de combats
acharnés, caractérisés par ]es attaques fu¬
rieuses d'un ennemi à qui de nombreux ren¬
forts étaient arrivés, l'avantage reste aux
Russes, qui refoulent partout l'armée du gé¬
néral Lin-singen, menaçant même de la dé¬
border dans plusieurs secteurs de la région
Osiroff-Goubine, et la forçant à se repliçr en
toute hôte. A cette armée en pleine rétraite
nos alliés ont fait près de 13.000 prisonniers
dont 317 officiers, prix 30 canons et un
énorme matériel de guerre.
La lutte fut extrêmement violente, et les

Allemands -rencontrent des difficultés de plus
eh plus grandes pour remplir les videé cau¬
sés dans leurs rangs. Ils y suppléent par une
artillerie fort nombreuse, et de grandes
quantités de mitrailleuses qu'ils ne cessent
d'aineiier sur le front,
Dans la basse Lipa, l'avance russe se

poursuit d'une -façon, également heureuse.
Au cours des derniers combats, nos alliés
ont fait prisonniers 277 officiers, 8.037 sol¬
dats, enlevé 24 canons dont 12 canons
lourds, 14 mitrailleuses, quelques milliers
de fusils et une grande quantité de matériel
de guerre.
En, Turquie d'Asie, les succès russes se

développent -également, et les Turcs se re¬
plient efi toute hâte. En abandonnant la ville
de BaJbourt, ils y ont mis le feu.

COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 17 juillet. — Communiqué <ïu
soir du grand état-major :
L'Empereur, commandant suprême, a

adressé, 1-e 16 juillet, au commandant en
chef, à Tiffis, le télégramme suivant :
J'ai appris avec joie la reprise de l'offen¬

sive et les succès importants remportés par
mes valeureux Caucasiens Transmets-leur
■mes remerciements et la chaleureuse ex¬
pression de mon assurance dans leurs ser¬
vices ultérieurs, pleins de vaillance et de
dévouement.

Un zeppelin a volé au-dessus de Riga et

a lancé 13 bombes sur différents quartiers
de la ville.

En Volhynie, dans la région de la rive
gauche de la Lipa inférieure, nos troupes
continuent à refouler l'ennemi. Les prison¬
niers ne cessent d'afîluer.
Au sud-ouest de Kimpolung, des éléments

de notre cavalerie ont débouché sur la
chaussée de Kirlibaba à Maramaros-Sziget.

LES AUTRICHIENS DEGARNISSENT
SUR LE FRONT ITALIEN

Amsterdam, 18 juillet. — D'après une dé¬
pêche venue de Francfort-sur-le-Mein, les
Autrichien ont du retirer deux nouvelles
divisions du front italien et les ont diri¬
gées, e,n toute hôte, vers le secteur ouest
de Délai,yn.

LE PLAN DU MARECHAL LINSINGEN

Petrograd, 13 juillet. — Le maréchal von mm
singer avait massé au sud-ouest de Louitsk, de¬
vant, Goïocliod, tous ses effectifs allemands dis¬
ponibles — plaçant ein réserve les troupes au¬
trichiennes.
Son pteii fiait d'enfoncer le front russe avec

ses Allemands et de coimipléfer ensuite la percée
avec les régiments autrichiens, qui nie voulaient
à aucun prix entendre parier d'/une attaque.
Les Russes n'ont pag bougé. Ils ont laissé les

Allemands "s'avancer, s'épuiser en tentatives vai¬
nes, puis le général Sakbaroff a donné l'or¬
dre à ses troupes de passer à la oanitoe-attaque.
Elle fut irrésistible. Aussi, devant l'échec affle-
mand-, en assistant à la débandade des soldats
du Kaiser, tes troupes autrichiennes se somit
elles-mêmes hâtées de mettre la Lipa entre elles
et les troupes de Sakharoff.
La poursuite continue,, sans que l'eranemi ait

po réussir encore à s'acorooher.
L'ARMEE BOTHMER DECOUVERTE

Londres, 18 juillet. — Les Daily News écri¬
vent:
Le nouveau et formidable ooup porté par les

Russes aux Austeo-Allemands dans le saillant
de Loutsk, découvre entièrement la gauche de
l'armée Bothmer, dont le retrait, général plus à
l'ouest, pourrait devenir une nécessité stratégi¬
que.

iîtif» alluunte an sui lie la Somme
On se bat eneope dans le village de Biaches

Communiqué officie!
18 Juillet — 15 heures

Lutte d'artillerie assez vive dans la ré¬

gion de La Laufée et du Chenois.
Sur le reste du front, nuit calme.

716V JOUR DE LA GUERRE

Au Sud de la Somme, les Allemands ont
attaqué, hier, en fin de soirée, et au cours
de la nuit, nos positions depuis le village
de Biaches jusqu'à la Maisonnette.

Malgré des tentatives répétées qui leur ont
coûté de lourdes pertes, ils n'ont pu
s'emparer de ïa Maisonnette. Quelques
fractions ennemies se sent infiltrées le long
d« canal, dans la partie Est de Biaches, où
la lutte se poursuit.

Sur la rive gauche de la fMeuse, un coup
de main dirigé sur nos tranchées de la
cote 304 a échoué sous nos féUx.. '
Sur la rivé droite, la nuit â été marquée

par des combats à la grena.de aux abords
de la Chapelle Sainte-Fine et à l'Ouest de
Fleury, Partout, l'ennemi a été repoussé.

Le Président de la République
dans la Somme et dans la ISense

L© président de la République, accompa¬
gné du général Roques, ministre de la
guie-rre, est, allé, hier et avant-hier, porter
les félicitations du gouvernement de la Ré¬
publique aux troupes qui combattent dans
la région de Verdun et suir la Somme.
Il a été reçu sur la Meuse par le général

de Castelnau, le général Pétain et le géné¬
ral Nivelle.
ite Président et le ministre se sont ren¬

dus à plusieurs postes de commandement
sur chacune des deux rives de 1-a Meuse.
Ils eut visité en détail les locaux eit les
services de la citadelle de Verdun. lis ont
parcouru les' Quartiers lés plus endomma¬
ges dé la ville ; ils se sont e'ntreternis dans
la région fortifiée, avec les officiers et àveo
les hommes.
Le lendemain, sur la Somme, ils sont

allés, avec le général Joffre, au quartier
général du général Foch et au poste de
commandement du général Fayolle. Puis,
ils ont visité plusieurs -corps d'armée et
ont traversé à Dompierre les anciennes li¬

gnes allemandes pour voir le terrain con¬
quis dans les dernières batailles gt pour
constater les effets de notre bombardement
sur 1-es organisati-onis ennemies. Ils ont vi¬
vement complimenté les oh-efs et les sol¬
dats.

150 millions par jour
Londres, 18 juillet. — Du Daily Tele-

graph :
La campagne d'été es-t bien en train.

L'intention d-es alliés est -de continuer à
marteler l'ennemi suir tous les fronts. Les
armées alliées ont pris l'initiative ; elles
eu font un bon usage et nous pouvons nous
-attendre à de nouveaux résultats heureux.
I! s'ensuit nécessadreimcint une augmen¬

tation correspondante du c-oût de la guerre.
Le Chancelier de l'Echiquier a -annoncé que
la guerre nous coûte maintenant plus de
150 millions de francs par jour. L'Angle¬
terre doit trouver l'argent nécessaire. Lors¬
qu'il s'agit de sommes aussi gigantesques,
il se produit quelques ldiffi(cultés, quelle
que soit la fermeté de notre crédit ; mais
u-ne victoire décisive vaut -son prix, -si élevé
soit-il. Et, ce prix sera accepté gaiement.
Telle est la mentalité du peuple britannique,
tell-e est celle, des alliés.

Sur le front Italien

Sur la haute Posina, nos alliés enregis¬
trent -un ass-e-z beau succès. Ils ont repoussé
de grandes forces d'attaque autrichiennes
lancées contre les positions italiennes du col
de Santo jusqu'à Porraro, par une brillante
contre-attaque. De toutes leurs forces, les
Autrichiens chérchent à s'opposer aux pro¬
grès de. l'armée italienne, en concentrant
sur ce front le feu de -nombreuses batteries
de tous calibres.
Sur toute la ligne du Trentin, on signaled-es duels d'artillerie et des tentatives d'at¬

taques -arrêtées partout par 1-e feu de l'artil¬
lerie italienne, ainsi que la recrudescence
de l'activité aérienne.

Informations

(M. Armand Basset, rédacteur en chef du- Pro¬
grès de Lyon, est mort cette nuit à deux heures
à Déeines (Isère) ,après une longue et doulou¬
reuse maladie.

L'article de M. Pierre Brizon, député
de l'Allier, qui devait paraître dans ce
numéro, a été totalement supprimé par
la censure.

wrnm «ELLES
Fraie eî ® iîiraier

A LA CHAMBRE

Question indiscrète

Au début de la séance, M. Jo-bert, député
de l'Yonne, posera une question à M.
Bria-nd, au sujet de la suppression dans le-
Cri de Paris, d'un dessin d'IIampol ©t.
-dans le Canard enchaîné, d'un filet : le point
de vue du fumiste, par Gustave.

La mort du député Battisti
Rame, 18 juillet. — Le « Messager-o » dit

ce matin que le député de Trente, Battisti,
n'aurait pas été jugé par le tribunal mili¬
taire et condamné à mort.
Blessé en combattant dans la Vallarse, il

aurait succombé à ses blessures.
Les A/ufKchians auraient rapporté son

cadavre à Trente è-t l'aurait hissé sur une
potence.
De grandes manifestations d'indignation

se préparent dans plusieurs villes d'Italie.
— (information).

La flotte allemande dans la Baltique
Stockholm, 18 juillet. — On signale de

Haefringe te passage, dimanche matin, d'u¬
ne flotte allemande composée d'un croiseur
auxiliaire, de diverses canonnières et de
plu-sieurs chalutiers armés. Cette flottille
faisait route vers 1e Nord. — (Information).

Dépêche* de Grèce!

LES ELECTIONS

Athènes, 18 juillet. — -Bien qu'aucune da¬
te n'ait été encore fixée pour les élections
législatives, on considère comme- probable
qu'elles .auront lieu pendant 1-a d-amière
semaine du mois de septembre.

UNE ENQUETE
SUR L'INCENDIE DE TATOI

Athènes, 18 juillet. — La presse goumariste
(poursuit sa campa.girae d'ms.m-.uations à propos
des causes de l'incendie de Ta-toï. Elle persiste
à dire que le désastre -a été dû à un complot
•des éléments vènizelistes confire le roi.
En présence de ces diffamations systémiatii-

-ques, la presse libérale demande émengiquement
qu'uine enquête judiciaire soit immédiatement
ouverte dans e bu t d'établir la ca/iise du sinis¬
tre et de faire t-ouïe la lu-mlère sur les respon-
sabilit-és réelles. — (Radio).

ENGAGEMENTS

ENTRE GRECS ET BULGARES

Athènes, 18 juillet. — Des nouvelles renooin)-
tres sont signalées en Macédoine Orientale en¬
tre des détachements grecs et des bandes ae
comitadjis bulgares. Dans la région de Draina,
à proximité du village de M-ain-tem, un' soldat
grec a été tué et plusieurs aiuitres blessés.
Dan-s le village de -Co-ubalistia, deux mem¬

bres des comitadjis, revêtus de l'uniforme oui-
gare, ont 'iré sur les gend-armés grecs. Il y à
eu deux vict-iimesi — iRactioj.

L'Appel |de la classe 1888

Les Délégués Des Goiouies
ANGLAISES

chez M. Brland

Le .gouvernement a fiait connaître la décision
qu'il a.vait- prise de -convoquer lé 1er -août pro¬
chain, une fraction de -la classe 1888 {Service
armé).
Des dispositions ont été pri-rês pour que ces

convocations ne portent aucun trouble dans la
production des usines d-e guerre, et pour que,
d'autre part, fi soit donné satisfaction aux be¬
soins -de l'agriculture à l'époque des moissons.

M. Briand a reçu ce matin les dédégués
des colonies anglaises. A cette occasion, il
a prononcé uin discours de bienvenue.
Après avoir salué en la personne des dé¬

légués la po-pul-ation tout entière des Do¬
minions anglais, M. Briand continua en cea
termes :

Venus des terres les plus dispersées du mon¬
de, vos fils et vos, frères sont accourus vers la
-Mère Patrie, dès les premiers temps de guerre,
car vous avez compris la gravité du conflit al
vous n'avez pas hésité devant le sacrifice. Au
signe d'appel de l'épée britannique des légions
de jeunes h-ommes enthousiastes ont traversé les
océans pour venir dan-s des contrées, inconnues
de beau-coup d'entre eux, combattre pour le
maintien du droit et 1-a défense de la liberté.
Tous ces volontaires, Canadiens, Australiens,
Néo-Zélandais, Sud-Africains, 1 Terre-Neuvie-ns,
fiers de se dire les citoyens de l'empire britan-'
nique, ont senti que la défense de ce titre ma¬
gnifique, qui semble porter avec lui le 'souve¬
nir d-e la grandeur romaine, valait bien le don
qu'ils ont fait d'eux-mêmes, et ils se sont -don¬
nés tout entiers.

Et le ministre rappelle ensuite l'attitude
de l'Angleterre au début du conflit.
Il n'est pas, dit-il, dans le passé, de specta¬cle plus grand, ni qui fasse plus honneur à vo¬

tre histoire que cette affirmation de l'unité mo-
-r-ale de l'empire. C'est un événement dont la
mémoire conservera, glorieuse, à travers 1-es
siècles, comme le symbole d'un idéal débor¬
dant les frontières de nos conitnents.

M. Briand termina en remerciant les dé¬
légués des œuvres charitables entreprises
par les ooloni-es et en saluant ceux qui vin¬
rent sur notre sol jno-urir pour la libéra¬
tion du monde.

Daoiwîions et Promotions

La Croix de guerre a été évidemment
créée pour récompenser les actes .de bra¬
voure et de coura-ge. Dans l'esprit de tous
les civils qui rencontrent no-s poilus les
porteurs de oette décoration sont des bra¬
ves qui ont dû faire leurs preuves. Hé¬
las, il n'en, est pas toujours ainsi et noua
paumons citer des faits révoltants concer¬
nant l'attribut»o-n de décorations.
Le général commandant le • corps d'ar¬

mée dut, il y a peu de temps, in-tewenir
pour mettre un terme à ce-t état de ebo-ses
qui constituait un véritable scand-ale. Nous
pourrions porter à sa connaissance cepen¬
dant que dans un groupe d'artillerie d'une
division de son corps d'armée, un vétéri¬
naire et un officier d'approvisionnement oui
n'avaient jamais quitté tes échelons situés
à une dizaine de kilomètres des premières
lignes furent cités et décorés sans qu'au¬
cun acte co-urageux n'ait été signalé à leur
actif,

Censuré

Le commandant du groupe lui-même ob¬
tint son quatrième galon, la Croix de gtier-
re et la Légion d'honneur pour l'héroïque
-conduite de son groupe près de Verdun.,
N'y aurait-il pas là motif à enquête et à

révision, et M. le général commandant le
corps d'armée ne pourrait-il pas faire

une enquêté sur la façon dont fut attri¬
buée la Croix de guerre tout récemment
aux officiers du .« groupe de i
Nous posons la question, si elle restait
sans réponse ou si elle était résolue par la
négative nous la. ferions poser à M. le mi¬
nistre de la guerre par un de nos amis à
la commission de l'armée.

AUX HALLES

Il a été introduit, ce matin', aux Halles, 38.0004
kilos de volaille et 62.0000 kilos de marée.
Environ 325 rentes au détail ont été effectuées

après 1-a vente en gros.
La resserre comporte 1.500 kilos de volaille el

18.000 kilos de poisson.

Bourse de Paris
Le rn-arené est très calme et tes notifications

de cours sont de minime importance.
Fonds d'Etat : Français 3 %, 64.50

5 %, 90.50. -— Extérieure, 98.10.
Actions diverses : Nord de l'Espagne, 436. —-

Saragosse, 432. — Suez, 4.450. — Malaeca 120,
— Toula, 1.107. — Maltzof, 59-S.
Valeurs minières : Naphte, 380. — Bakou, 1.392.

— Spies, 20. — Rio, 1:750. — Tharsis, 140. —

Gh-ino, 289. — Uta-h, 457. — Butte, 421. — Mod-
derfontain B, 187.50. — Ghiartere-d, 18.75. — De
Beers ord., 314.50.

A LA CHAMBRE

Les Commissaires
aux Ârmées

La Chambre se réunit en séance publi¬
que ce-t après-midi à trois heures. A l'or¬
dre du jour sont inscrites : La da-s-cwsiston
du projet de loi tendant à faciliter le maria¬
ge es entants dont le- asopii-diants sont
demeurés én territoire occupé par l'enne¬
mi ; la discussion du projet de loi relative
à l'administration provisoire des biens des
militaires disparus et à la tutelle de leurs
enfants ; la discussion des conclusions do
la commission de l'armée sùr la demande
de discussion immédiate : 1° de la proposi¬
tion -de résolution de MM. Léon Aocam-
bà'-ay et Albert FaVrë concernant l'organisa¬
tion des- relations, pendant la guerre, des
pouvoirs publics avec le commandement
militaire ; 2° de là proposition de résolu¬
tion de M. Jean H-ennessy tendant à la
création du contrôle -aux armées et dans la
zone de l'intérieur.
Après quoi, la Chambre abordera la dis-

-cussion du projet élaboré pair la commis-
sîon de l'armée sur la -création des délégués
permanents chargés du contrôle aux ar¬
mées.
En raison d-u grand nombre des orateur*



LE BONNET ROUGE

inscrits, le débat sur ce projet occupera
vraisemblablement plusieurs séances.
Da.ns sa réunion d'hier après midi, Ta

commission de l'armée a apporté quelques
modifications au texte qu'elle avait primiti¬
vement adopté.
Lee modifications apportées au projet

portent surtout sur le mandat des commis¬
saires aux armées.
L'article S vise la mission des commissai¬

res.

La massiom de contrôle des délégués est riper
mmairsente et générale. Elle ne comporte aucune
intervention dans les ordres relatifs aux opté
listions militaires. Elle s'exerce suir l'eusembie
des moyens mis à ta disposition des armées no¬
tamment : état .et utilisation des effectifs ; fonc¬
tionnement des services ; armement ; aéraiMU-
tique ; ravitaillements de toute nature 'rois-
ports et voies de comniiuriicsition ; 4matériel ces-
tiné à raméotigemenit du terrain et à In proce-
tion des hommes ; hygiène des troupes.

L'article 3 facilite cette mission :

Le gouvernement est invité à faire assurer
«ux délégués. pair Fauforité militaire, au vu
d'une carte d'identité établie par les soins du
munisfle de a guerre, le libre e-l complet exer¬
cice de leur mandat et toutes les facilités né¬
cessaires à son exécution.

Et l'article 4 s'occupe du compte-rendu
des missions.

Le président de la Chambre transmet les
comptes -endiis des délégués au gouvernement
et aux oiani{pissions comipôtentes qui un .saisis¬
sent la C3u«lnbre par des rapports d'ensemble

Où l'accord semble être le moins facile
à réaliser, c'est sur le peint de la nomi¬
nation des commissaires. La eommiissioin
est d'avis d'élire les commissaires après
présentation pair les groupes ; M .Jean Heti-
nessy veut l'élection au scrutin de liste par
la Chambre des 20 commissaires, et M. Ac-
cambray veut 44 membres.
Et d'autres contre-projets sont encore

présentés : par .Vf. Paul Bourély, qui veut
régulariser les pouvoirs des commissions
de Défense nationale ; par M. B-énazet, qui
propose la nomination des commissaires
proposés par ces mêmes commissions et
par M. Raoul Briquet, qui propose avant
cette présentation la réélection des commis¬
sions.
Enfin, la commission du règlement, con¬

sultée pour avis sur le projet de la conj-
mission de l'armée, a chargé son rappor¬
teur, M. Louis Marin, d'émettre un avis
défavorable à ses conclusions. Elle consi¬
dère que les délégués aux armées doivent
être désignés par la Chambre, sur la pro¬
position des commissions compétentes.

♦a-». .

Jlvez-vQU5 besoin
d'un retiieigrfflent ?

Vous pouvez le rtemander ail
« BONNET ROUGE "

11 est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le Journal sous la rubrique
RÉPONSE ATJ LECTEUR

POUR LES LOYERS
Pour les questions d'ordre juridique

POUR LES CONTRiBDTIOfS
Une permanence esi établie les mardi et

samedi, de 101/2à midi. 11. rue Orouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sons la rubrique :

"L# DÉFENSE DES LOCITâlRES "

POUR TOUTES LES AUTRES QUESTIONS
Une permanence est établie les lundi, mercredi

et samedi, de t7 à 19 heures à la llédaction du
BOBZTET BOCGE, U2, rue Montmartre.

♦ « »

La question des loyers*
Avant la discussion au Sénat
Qui peut-payer doit payer. Cette formule

qui n'a aucun caractère juridique, fut pro¬
noncée par M. Aristide Briand, président
du Conseil à la tribune du Sénat, lors d'une
interpellation de M. de Selves, sur le mc-ra-
fcorium. Il est vrai que le chef du gouverne¬
ment avait dit : « Qui peut payer doit mo¬
ralement payer ». Ce qu. avait un*- signifi¬
cation. Mais le compte-rendu officiel :ie
transcrit pas le mot « moralement », ce qui
faussa complètement la formule. Bien en¬
tendu, M. Henry Choron, qui veut feue une
œuvre de conciliation en favorisant les
propriétaires, répond : « Qui peut payer,
doit payer », et cherche à en faire un arti¬
cle de lo'
Or, à part quelques rares exceptions,

por™ lesquelles il n'y a pas lieu de légiférer,
personne ne peut payer se* loyers échus ou
à échoir. La véritable formule qu'ii faut
mettre en pratique est celle-ci.
Celui qui peut payer, doit convertir ses

fonds en bons de la Défende nationale,
c'est-à-dire prêter son a. gent à l'E'ai, et at¬
tendre la fin des hcstil!*és, pour effectuer
uq règlement avec °on propriétaire.
Et opérant de cette façon, le locataire

rend srevice à son pays et ne nuit pas aux
locataires, moins favorisés, qui auront à

demander des exonérations ou des réduc¬
tions.
Les propriétaires se plaindront, mais il

n'y aura qu'à leur faire remarquer que la
question des loyers est d'un intérêt générai
et que les intérêts particuliers doivent dis¬
paraître à l'heure actuelle, devant l'intérêt
général.
Il est indispensable de leur rappeler que

leur capital reste intact et qu'ils ne per¬
dront pas la totalité de leurs revenus. Ils
ne subissent qu'un retard dans la percep¬
tion. C'est un très léger préjudice dans
-•ette période de convulsion. Les locataires
s'en contenteraient.

UNE DEMARCHE DES SYNDICATS
DES ADMINISTRATIONS

Une délégation, mandatée par les Syndicats
parisiens ou du départomenil de la Seine, des
ouvriers des -arsenaux, des travailleurs des che¬
mins de fer, les sous-aigenis et des ouvriers
dés P. T. T., instituteurs et institutrices publics,
ouvriers et ouvrières à la journée, de l'assis¬
tance publique, personnel gradé et non gradé
dès hospices, Pavai] leurs des industries électri¬
ques, personnel du gaz, magasins administra¬
tifs de la guerre, le comité intersyndical des -tra-
vaiEleurs municipaux et départementaux, de
l'union générale des agents dès services actifs

Aux Ecoutes

dans la question des loyers.
Cette i.-légat-ion a reçu l'assurance que le rap¬

port où sont consignés ses desiderata, sera exa¬
miné avec bienveillance.

Forçats évadés
REQUETE

DE LA LIGUE DES DROITS de L'HOMME
A M. POÏNCARE

Forçais évadés. — R. q-uêle- de la Ligue des
Droite de l'Hom ne à M. Poiincaré.
f>» -a (in- flf*-* é\il des de la Guy 1 m

et réfugiés m quelque Etiat d'Amérique, où ils
sùt-iiKiii ri win «..«• s. -on iranquiile, sont re¬
venus en grand nombre en France, après la dé¬
claration de guerre

A quelques-uns, !e Consul de Finance avait
promis « officiellement » que la patrie an- dan¬
ger oublierait les taules passées et leur par-
mettrait de donner leur vie pour elle.
Dès leur arrivée, les uns turent arrêtés, d'au¬

tres ayant .éussi à s'engager, ont servi plu¬
sieurs mois ' u ont été blessés glorieusement.
Au lieu d les envover au front, on les renvoie
au uagîie !

. La Ligue des Droits de l'Homme vient de
6'adresser à M. Itemca-ré pour obtenir de lui
une mesure de Clémence.
Ëtehovorry a été gracié. Il se bat à l'heure

actuelle. Pourquoi empêcher de cambatïre Bar-
brem. Chauvettc, Corbeaux, Ferrari, Menu,
Quesnay. Sivet, Sohwalm et tant d'autres 1
Ces homini.es ont reçu des promesses ; en tout

cas, ils ont abandonné spontanément une vie
de sécurité, c'est bien le moins qu'on leur en
tienne compte.
M. Poincaré entendra ce vœu et ce sera jus-

tice.

UNE EXPOSITION

L'Art moderne en Framw

Dans les salons de Poiret, où l'on accè¬
de, faubourg Saint-Honoré, par une petite
boutique qui porte en montre « Moder¬
nes » sans doute, afin d'apeurer le paisi¬
ble bourgeois amoureux de la photographie,
'notre confrère et ami André Salmon a or¬

ganisé une exposition de l'Art moderne.
Sou-s cette dénomination générale, on

nous présente en liberté d'anciens « fau¬
ves' » des Indépendants : A. Lhote présen¬
te diverses toiles dost une partie de foot¬
ball où les joueurs n'apparaissent que de
■moitié,■ comme vus par un. borgne ; Mar¬
nai et se© odalisques, longues, mincês et
anémiées ; Dere'm produit un portrait ina¬
chevé die Mi Poi-ret ; un autre, dont je n'ai
pu voir le nom, expose des dessins qui sem¬
blent des caricatures, notamment un trip-
tique intitulé <t Sacrée Union » et qui
opposa le fauve, le pompier et le cube.
Henri Matisse livre des dessins purs de li¬
gne et une toile belle de couleurs. Luc Al¬
bert Moreau une toile également puissante
de teintes, dans laquelle on croit distinguer
des pêcheurs ; F. Léger jette un chaos de
cubes; de même Heyder et Seve-rini.
Pourtant, parmi ces œuvre© rugissantes,

se détachent, ça et là, de belles œuvres.
Hélène Perdrint, dont les eaux-fortes sont
diaboliques, dont les gnomes sont dignes
d'illustrer des contes fantastiques ;
Janine Aghion donne une silhouette de
femme, une -symphonie -en vert d'-uhe gran¬
de puiseanc lumineuse ; Friesz, deux por¬
traits de femme d'une touche intéressante
-et d'une tonalité vigoureuse et enfin, et
ourtiout, un coin de village où chante toute
k. r.'jix campagnarde, foute la poésie syl¬
vestre de A. D. de SfiSon/.ae.
Il y a encore un grand navet de Picasso,

des blagues de Modigliani et des bois,beaux
de matière et onduleux de ligne de Mlle
Orloff.
N'empêche que les tableaux cubistes me

font l'effet de puzzes divers qu'un valet
de chambre aurait dérangés et qu'il aurait
essayé de reniacer à la va-vite.

M. S.

Les Planches
BCHO®

Depuis jeudi, M. Lebmann, premier prix
de comédie au concours du Conservatoire
de 1916, vient d'être engage à la Comédie-
Française.
Côté féminin, aucun contrat n'est inter¬

venu, non plus qu'interviendra-
Le jeune lauréat débutera en septembre,

dans Clitandire, et peut-être bien aussi dans
L'Ami des Femmes. Espérons que M. Geor¬
ge Grand n'y mettra pas opposition.
L'engagement de M. Lehmann a une du¬

rée de deux ans, et pourra être renouvelé.
Bonne chance au débutant sociétaire, et

souhaitons-lui de rencontrer chez Molière
plus de camaraderie que son talentueux
atné M. de Max.

www

Le procès Cha,rbonnel-Ville de Paris est
Venu devant la première cour.
On s'attendait à des révélations sensa¬

tionnelles. M• Charles Philippe, plaidant
po-ivr Vex-directeur de la Gaîté-Lyrique, avait
claironné la production à la barre d'une édi¬
fiante correspondance d'où jaillirait un amu¬
sant scandale contre un des membres les
plus influents — c'est le plus titré — de la
quatrième commission du Conseil munici¬
pal
M" Charles Philippe s'est tu. Les conseil¬

lers en ont été pour leur audition des plai¬
doiries, M. D e, pour son émotion, et
Mlle L...e d'A..c, pour une crise nerveuse
Tout est bien qui finit bien.
Mais la Renommée aux cent bouches, qui

connaît l'objet du scandale, le colporte dans
Tcut-Paris.

Après la Renaissance, qui leur échoppe
d.U S décembre prochain, voici que MM. Da-
naûcier et Ténot quittent les Variétés.
C'est Max Deerly qui devient leur succes¬

seur. Il a sous-lové à M. Max Maurey pour
la durée des hostilités.
Nous sommes heureux de revoir Max

Dearly de retour sur la scène de ses suc¬
cès. Toutefois, en apprenant qu'il ne don¬
nera, aux Variétés, que des adaptations
d'œuvres anglaises, nous ne pouvons nous
empêcher de déplorer qu'un talent comme
le sien ne soit pas à la disposition des au¬
teurs français.
Il- vous reviendra. Messieurs, et, comme

l'Enfant Prodigue, n'en sera que plus fêté.

CE SOIR

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 30. te Duel.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TRIANON-LYRIQCE. — 8 h. 15. La Dame-Blan-

che.

PO HTE-SAINT-MAR TIN. — 8 h. 15. Mardi, mercre¬
di, soirée ; jeudi, matinée et soirée ; vendredi, samedi,
soirée dimanche, matinée et soirée ; Mme Véra $er-
gine, Jean Kemm, André Calmettôs, Garay, Raray.
VARIETES. — 8 h. 30. La reou.6. — L'Ecole du

Piston.
GYMNASE. — 8 h. 30. La Charrette Anglaise.

RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Hôtel du Libre-
Echange.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Veilleur de Nuit.
ATHENEE. — 8 h. 30. Lpute.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30. Mon Bébé.
<iR\\D-(iLIGNOL. — 8 h. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gite, et.. — L'Anniversaire.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 et 8 h. 30. Jules César.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — 8 h. 15. La Mascotte.

Music-HaUs - Concerts » Cabarets

l'OLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des
Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Spectacle varié.
CONCERT MAYOL. —- La grande revue annusue

C'est Couru. I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *00
costumes. Au 12' tableau Les Beautés Mondiale.*
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
MARIGNY — 8 b. 30. La Revue de Rip.
SCALA, — 8 h.. 30. Laisse /lotter les rubans, re

vue.
ELDORADO. — 8 h. 15. Les Saltimbanques.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. La Mascotte.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROÇHECHOVAHT. - 8 h. 30.' Rtroe.

Un dessin, une légende
Que ce dessin soit bon ou détestable, il

ne s'agit point de cela. Qu'il soit une de ces
estampes où les artistes réputés présentent
de façon charmante les plus dures réalités
à un public élégant qui redoute les vérités
trop fortes, ce ne serait point un mal pire
que d'habitude. Dans ce dessin, le sujet et
la légende m'importent seuls,

i Le sujet, le voici : un civil, trois soldats.
'

Encore jeune, le civil est assis, affalé plu-
i tôt sur un banc de l'avenue des Champs-
i Elysôes. D'un air navré autant que sauf-
I freieux, il contemple les trois soldats. De
j ceux-ci, l'un a le bras droit endommagé,
' l'autre s'appuie péniblement sur deux can¬
nes le troisième, le plus gai naturellement,
a perdu une jambe.
La légende, la voici : « l'envie ». Si j'ai

bien compris, d'après ce mot, le civil dési¬
rerait. de toute sa force, cire soldat, être
blessé, voire avoir perdu un membre.
Peut-être môme, envie-l-il encore plus

fortement les morts ? Il me semble pour¬
tant que les souhaits de ce monsieur pour¬
raient aisément lecevoir satisfaction. Un
engagement, lui donnerait immédiatement la
réalisation de ses vœux.

Ce nue je serais curieux de connaître,
c'est l'opinion d'un revenant des massacres
sur F dessin dont je parle. Je me trompe
peut-être, mais j'imagine qu'il rirait fort,
à moin> qu'il ne grognât.
Mo>, qui jouis d'un fort mauvais carac¬

tère, je penche plutôt pour le grognement.
De telles sottises font sans doute pâmer les
petites dames. Êlles me rendent de fort
mauvaise humeur.
L autre jour, devant mon village, pas¬

sait un train de soldats. On les transpor¬
tai', d'un front de bataille à un cplilre front.
Ils aperçurent, campé sur la rive, tiré à
quatre épingles et fort paisiblement Instal¬
lé a'i bOT/i de la rivière, un civil. J'ignore
si le civil envia les militaires, sales, pou-

! dreux. hirsutes et débraillés. Ce quç je puis
affirmer, si cela était, c'est qu'alors, d'après
les props criés par les soldats, ce fut joli¬
ment réciproque.
0 littérature, que de mensonges...

FANNY CLAR.
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Sur l'air du Petit Navire, M. Funsy, dans
la Baïonnette, chante les locataires et les
■propriétaires. Voici les deux derniers cou¬
plets de cette complainte fort morale. C'est
du u proprio » qu'il s'agit :

Il a, tout d'même, le meilleur rôle.
Car il lui restera sa tôle !...

Qu'il n'aurait ja... jamais pu conserver
Sans les soldats... dats qui s'font crever !...

Tandis que les pauvr's locataires
Qui r'vienn'n-t ou ne r'vienn'nt pa.s de la

[guerre
S'ils ne paient ja.. jamais leurs loyers,
C'est énoor eux qui s'ront les plus fauchés !

Siîr un de nos boulevards, des quêteu
ses s'activent empressées, font sourires et
grâces, elles mettent en œuvre, pour sé¬
duire le passant, l'a.rsena-1 de leur coquette¬
rie féminine.
Une femme en grand deuil marchait, in¬

différente à la foule, les yeux tristes dans
son visage pâli.
Deux quêteuses l'entourèrent, . insistant

pour qu'elle prit quelque'chose de leùr cor¬
beille.
— Donnez madame s'il vous plaît.
D'un geste grave, la femme en grand

deuil désigna à son cou un médaillon. Une
tête de jeune soldat s'y encadrait. D'une
voix sourde, elle dit :
— J'ai donné.... déjà !

Si les jeunes gens employés au métro
sont remplis cL. zèle bouillant de leur jeu¬
nesse, on ne s-au.j.it leur en faire un crime.
Il ne faudrait pourtant pas que leur acti¬
vité s'exerce au détriment de ceux, et ils
sont nombreux en ces temps de batailles,
qui ont grand mal à se mouvoir.
Hier, un sous-officier, appuyé sur deux

béquilles descendait à grand'peine d'un wa¬
gon, à la station de la rue de Rennes. L'eœ
ployé, de lia classe 18, qui déjà criait un
peu trop fort pour faire avance plus vite
les voyageurs, donna le coup de sifflet, sans
vérifier si tout le monde était descendu.
Ce furent, les « arrêtez ! » des vo1

qui empêchèrent un accident douî
pénible.
Du calme, s'il vous plaît, jeunesse !

Un de nos amis, qui habile la campa¬
gne, voit sa maison, déjà vieille, se déla¬
brer un peu davantage chaque année.
Ayant la. crainte de recevoir, à la fin,

quelque tuile sur la tête, il se désida à fai¬

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 32. Les
chansonniers et la revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 b. 30. Les chansonniers

et la re\u^
LA CT1AL M1ERE. — 8 h. 30. Les chansonniers.

Midi Rouge, revue, et Pandore, pièce d'Ombres.
LP CAGIBI. — S h. 30. La Reçue du Cagibi.

CHEZ SENG.A, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 ' heures, apuritif*concert. Fau

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEEN. — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'élher. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas

CINEMA DBS NOUVEAUTES, Auhtrl-Valace, 21,
boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orcliestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. - A 2 h. 30 et à 8 b. 30, Actuali¬
tés militaires. Le plus élégant cméma des boule-
vards.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. *,es plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarah-
Bernhardt, • Chàtèlet, Albert 1er, Odéon, Gaîté, An
toine.

Courrier des spectacles

RENAISSANCE. — A la Renaissance, après 70
représentations triomphâtes, l'Hôtel du Libre-Echan¬
ge continue à obtenir le même succès de fou-rire
avec Marcel Simon, Germaine Charley et Jeanne
Loury.

\w

VARIETES — Aux Variétés, te succès prodigieux
de la revue s'explique par ies excellentes scènes
qu'elle renferme, ei qui sont jouées par des artistes
de prcynier plan, comme Marguerite Deval, Vil-
beri, Yvonne Printemps, Palau, Albany, Gabir,
Louvigny, Mouaos, Victor du Pond, etc.

JARDIN DU LUXEMBOURG. — Jeudi 20 juillet
h 15 heures, Festîval symphonique et vocal, avec
le concours de M. Renoir, baryion. Orchestre des
Concerts-Rouge.
Place» : 8 fr. 80, 0 fr, 60, 1 franc.

vw

CONCERT MAYOL. — Immense succès de la
grande revue C'est couru / 2 actes, 20 tableaux. Au
12" tableau : « Les beautés mondiales ». Jeudi
prochain, aatte-ée.

re venir son propriétaire-. Quarte il l'eu! !
sous la main, il lui fît visile-r le logis, lui
démontrant que les volets ne tenaient plu© |
guère, que les plafonds étai-oni dans un état
uiieux, qu en un mot, depuis huit |ns qu'il
habite là, il ne lui semblait point exagéré
de dewiaiïndeir quelques réparations.
Le propriétaire, magnanime, ne protesta

pas. Il écoula les plaintes, puis, superbe et
généreux, il déclara :
— Eh bien ! écoutez. Faites toutes les ré¬

parations nécessaires, à vos frais, et je
vous promets que je ne vôus augmenterai
pa,s ! !
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Autographes.
La librairie lyonnaise Cumin et Masson

offre à sa clientèle quelques autographes.
Deux pages d'Alphonse Daudet sont -mises
à prix huit francs, tandis- qu'une page de
M. Joséphin Pel-ada-n vaut, à elle seule, cent
sous. On demande quatre francs pour une
page de Catulle Mendès, -autant (tour M.
Eugène Brieux. C'est François Coppée qui
se vend le plus cher : quinze francs.
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Le brigadier Brunet (Lucien-) de la ...* batterie
diu régiimen-t d'artillerie lcruirdie, a été l'objet de
la citaftion --invasite :
Très bon brigadier de pièce, courageux et dé¬

voué, blessé eh avril 1915, est revenu au front
sur sad emande à peine guéri. S'est fait re¬
marquer par sa belle altitude au feu dans les
combats sous Verdun.
Le brigadier Lucien Branet est le fils de no¬

tre collaborateur et ami M. Frédéric Brunei, dé¬
puté du 17' orrai-dissem-ent.
vu Notre confrère Le Huy Blas suspendait

sa publication pondant les vacances. Renoiuve-
lant, cette ennoe, son geste de l'an diemior, le
Ruy Blas décide de con-timier à paraître, pour
ne pas priver d'une de leurs lectures favorites les
nombreux mobilises auxquels le journal est en¬
voyé chaque semaine.

vw Dans e dernier article de notre collabo¬
rateur Georges Etienne, des coquilles ont dé¬
formé quelque peu un passage important
Rappelons que la commission dont il est ques¬

tion, et qui devra condenser ses travaux dans
un rapport destiné à la publication-, a noup se¬
crétaire M. FisiaTy, 187, a-venue Gambette, à
Paris.
C'est donc à lui que toutes les communica¬

tions doivent être adressées.

fSs>ppe!®Z"W&sss
...Les familles nécessiteuses dont te-fils, pri¬

sonnier ei blessé, est vrairetenant en Suisse, peu¬
vent-, ai- s'edressant à l'œuvre fondée par la co¬
lonie suisse. 10, rue des Messageries, et dont
le ministre de Suisse en France, M. Lardy, est
président, obtenir 40 francs pour un séjour de
cinq jours en Suisse, et le prix du voyage de¬
puis la frontière

Hygiénique à BaseoTvIn

REPUBLIQUE FRANÇAISE
Au nom nu Peuple Français :

La Cour d'Appel de Paris, Chambre des
Appels de Police Correctionnelle, a rendu,
en son audience publique du lundi 20 mars
1916, tenue au Palais de Justice de Paris,
l'arrêt dont la teneur suit :

Entre :

Vigo Eugène-Bonaventure-Jean-Baptiste,
no le 8 janvier 1883, à Béziers (Hérault), de
Bonaventure et de Salles Aimée, journaliste,
demeurant à Paris, 14, rue Drouot, pr'ce-
nu, défendeur, appelant, comparant, assiste
de M" de Monzie, avocat. D'une pari.
Et :

1° Daudet Léon, directeur du journal L'Ac¬
tion française, demeura,.-f à Paris, 64, rue
de Bellecliasse ;

2° Mauhras Charles, réd^-teur au jour¬
nal L'Action française, demeurant à Paris,
60, rue de Verneuil, plaignant, deman¬
deurs, intimés, parties civiles, comparant
par conclusions signées de M" Canuel,
avoué, assisté de M" L.oux, avocat. D'autre
part.
En présence de M. le Procureur Général.
Vigo, le 8 novembre 1915, a relevé appel

d'un jugement rendu le 12 octobre 1915 au
Tribunal Correctionnel de la Seine,.
8' Chambre, par lequel et par les motifs y
expriméle Tribunal a donne défaut contre
Vigo qui n'a pas comparu, bien que réguiiè-
rcmenJ cité et appelé, et statuant en son ab¬
sence, a déclaré Vigo coupable de compli¬
cité d'injures et de diffamations publiques,
délit commis en juin 1915 A Paris, prévu et
puni, par les articles 23, 29, 32 et 33 de la
loi du 29 juillet 1881. ,

Vu l'article 63 de la dite loi et par appli¬

cation des articles précités, a condamné ■
Vigo à un mois de prison, à cinq cents \
francs d'amende, à cinq mille francs de \
dnihmages-inlérêls envers les parties civi¬
les, à trois insertions du jugement dans trois
numéros consécutifs du Bonnel Rouge el
uuc dépens avancés par les parties civiles
et liquidés à 80 fr. 70, el a fixé au minimum
la durée de la contrainte par corps.
L'affaire ayant été appelée d l'audience

publique de la Cour du 14 février 1916, la
Cour, a, par arrêt en date du dit jour, re-
jele lu demande de sursis formée par Vigo.
L'affaire ayant été appelée à nouveau à

l'audience publique du 13 mars 1916, Canuel,
avoué, a déposé sur le bureau de la Cour
des conclusions au nom des parties civiles.
Ouï M. le Conseiller de Vallès en son

rapport, le prévenu en ses moyens de dé¬
fense, M" de Monzie, avocat du dit prévenu,
Canuel, avoué, et de Roux, avocat des par-
lies civiles en leurs conclusions et leurs
plaidoiries, M Cdslaing,' substitut de M. le
Procureur Général, en ses réquisitions, l'af¬
faire a été renvoyée, à l'audience publique de
ce jour, pour délibérer et prononcei ar¬
rêt.
Vu toutes les pièces du procès, el après

en. avoir délibéré,
La CQIJR :

Statuant sur l'appel interjeté par Vigo du
jugement sus énoncé, el ij fatsarU droit,
Adupland les motifs des premiers juges

en ce qu ils onl déclaré constitutifs des dé
lits d'injures el de diffamation les articles
du journal Le Bannie! Bouge, visés aux dé¬
bats, indiqués el précisés par le dit juge¬
ment.
Mais considérant qu'une atténuation de

la peine prononcée par défaut s'impose,
qu'elle résulte de la publication des articles
extrêmement violents, injurieux et diffama¬
toires dont Vigo a été l'objet dans le jour¬
nal L'Action française de la part des parties
civiles.
Considérant, en effet, que si, au point de

vue juridique, il est hors de doute que la
provocation ne constitue pas un cas d'ex¬
cuse légale pour le délit de diffamation
comme pour le délit d'injures, aux termes
de l'aritcle 33 de la loi sur la presse, il est
non moins certain que ce<!te provocation,
quand elle atleila même violence que
elle constatée dans les articles des jour-
ne"x incriminés, doit être prise en considé¬
ration par le juge peur la fixation du que--
tvn cle la peine el pour l'admission des
circon. ' .nc.es atténuantes ; que Vigo, mai¬
gre le caractère d'injures et de diffamations
contenues dans ses articles contre Léon
Daudet el Charles Maur -s, voit sa faute
atténuée du fait des attaques dont il a été
lui-même l'objet de leur part.
Par ces motifs :

Confirme le jugement en ce qui concerne
la constatation et la qualification des délits,
supprime la peine d'emprisonnement pro¬
noncée par défaut. Confirme la peine de
500 francs d'amende. Réduit à 300 francs
le montant des dommages-intérêts, et or¬
donne une seule insertion du présent arrêt
dans le fourni Lè Bonnet Rouge. Lit que
la dite insertion sera faite au lendemain de
t expiration des délais de Cassation.
Condamne Vigo en tous les dépens d'ap¬

pel et notamment à ceux du présent arrêt,
lesquels sont liquidés, savoir : ceux avan¬
cés par le Trésor, à 216 /r. 90, pour droits
de poste ; ceux avancés par le prévenu, à
4 fr. 48, et ceux avancés par Me Canuel,
avoué, à , avec distraction en ce
fini le concerne, au profit du dit Canuel,
aux offres de droit.
Fixe au minimum la durée de la contrain¬

te par corps.
Déclare les parties civiles personnelle¬

ment tenues des frais dûs au Trésor, sauf
leur recours de, droit.
Fait et prononcé en audience publique de

la Cour d'Appel de Paris, Chambre des Ap¬
pels de Police Correctionnelle, tenue au Pa¬
lais de Justice, à Paris, le lundi "20 mars
1916, où siégeaient : M. de Vallès, conseil¬
ler doyen, président, en Fabsence et par
empêchement, de M. le président ; MM. An¬
dré, Roty, Sureau, conseillers, ce dernier
appelé à siéger pour compléter la Cour, en
l'absence et par empêchement des autres
membres de celte Chambre el de tous au¬
tres de la Cour. M' Lanaud, appelé A siéger
pour compléter la Cour dans lès termes de
l-i loi cl dans l'ordre du tableau, à défaut
d'avocat plus ancien présent à la barre et
pouvant siéger, et. ce, en l'absence e' v-r
empêchement, des au'res membres de celte
Chambre, et de tous autres de la Cour. En
présence de M. Castaina, substitut de M. le
Procureur Générai, lequel, ainsi que M"
'Irencq, greffier tenant la plume, ont signé
le présent arrêt.
En marge de la minute du présent arrêt,

se trouve la mention d'enregistrement, dont
la teneur suit : Enregistré à Paris, le 29
mars 1916. Debel 1 fr. 88. Signé : Vo-
riand.
En conséquence,, le Président de la Répu¬

blique française mande et ordonne à tous
huissiers sur ce requis, de mettre le pré¬
sent arrêt à exécution. Aux Procureurs Gé¬
néraux et. aux Procureurs de la République
nrcs. les Tribunaux de première instance,
d'y tenir la main. A tous, commandants et

officiers de la force publique, de prêter
main forte lorsqu'ils en seront légalement
requis. En foi de quoi, La minute du pré¬
sent arrêt a été signée par MM. les pré¬
sident, conseillers et greffier. Par la Cour.
Signé : (Illisible).

Pour copie conforme :
L. Canuel.

L'an mil neuf cent seize, et le premier
juillet.

A la requête de :

1° M. Léon Daudet, directeur du journal
L'Action française, demeurant à Paris, rue
de Bellechasse, n° 64 ; 2° M. Charles Maur-
ras, rédacteur au journal L'Action françai¬
se, demeurant à Paris, rue de Verneuil,
n■ 60.
Pour lesquels domicile est élu à Paris,

avenue Victoria, n" 24, en l'Elude de M®
Canuel, avoué près la Cour d'Appel de
Paris, j'ai, Léopold-Delphinr Combe, huissier
au Tribunal Civil de la Seine, séant à Paris,
9, faubourg Poissonnière, soussigné, subs¬
tituant Me Paul Baclet, huissier près le
Tribunal Civil de première instance de la
Seine, séant à Paris, y demeurant, rue
d'Hauteville, n° 40, mobilisé, soussigné, si¬
gnifié et ca tête des présentes, laissé co¬
pie jaurnaWste
A M. Vigo Eugène, demeurant à Paris,

nie Drouot, n" 14, où étant et parlant à la
concierge de la maison ainsi dénommée.
De la grosse d'un arrêt rendu entre les

parties y dénommées par ta Chambre des
Appels de Police Correctionnelle de la Cour
d'Appel de Paris, le vingt mars mil neuf
cent, seize, enregistré.

A ce qu'il n'en ignore, je lui ai, domicile
et parlant, comme dessus, laissé la présente
copie sous enveloppe fermée, ne portant
d'autres indications, d'un côté, que les
noms et demeure de la partie, et, de l'autre,
que le cachet de mon élude, apposé sur la
fermeture du pli, le tout, conformément à
la loi.
Le coût est de : Six francs 50 centimes,

sauf antres dûs employés pour la copie,
1 feuille à 1 fr. 20 et. 1 à 0 fr. 60. Total :
1 fr. S0.
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Guérit Vite et radicalement

SUPPRIME TOUTE DOULEUR
Établt(CHATELAIN. 2, R. de Valonclennes.Paris*

Tous les sports
CYCLISME

Pour la première fois depuis te guerre, nous
allons revoir, sur piste, dimanche prochain, au
vélodrome du Pare dvs Princes, quelques-unes
de nos plus fines a pédales ».

I Les trois champions Lap'ze, Berthet et Deruy-
ter von-t, en effet, faire leur rentrée le 23 juillet

| dans le Grand Prix National ; épreuve de de¬
mi-fond, soit 50 kilo*- êtres en deux manches ;
20 et 30 kilomètres, avec entraîneurs humains à
tandems ou à bicyclette.
A l'occasion de cet évenit .sportif, 'le Bonnet

Rouge, qui suit depuis la reprise des courses
cyclistes, les efforts des jeunes et pour lesquels,
on l'avouera aisément, il ne ménafe ni les en-
«Suragemer. , ni la place pour les informations
et résultats sportifs, a songé de leur faire dis¬
puter un prix. Ce sera :

Le « Prix du Bonnet Rouge »
course de vitesse sur deux 'tours de piste pat
Ê'êrtés, dèmi-finàiës et firpl-e.
Enfin, dans la même "journée seront disputés :

un handicap du demi-mille (804 ni.) par séries,
demi-finales, finale, et un match te motos, qui
mct-lira aux prises Lauitier et Moreau.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Sincle Athlétique de Paris. — Réunion des cy¬

clistes ce soir a 8 h. 5 plire de IFiole.
Union . âlacipédique du IX°. — Ce soir, réu¬

nion ou siège, 28, rite'Saint-Lazare, à-8 h. 30.
Amical-Club Sportif des Gobellns. — Ce soir,

à 8 h. 30, réunion -aii siège social, 29, rue Crou-
lebarbe.

A. Eontemos.

L=s Courses de Saint»Sébastien

AUJOURD'HUI 8® JOURNEE

Handicat Protectionniste. — Thirsty, Coo.
Prix des fleurs. — Mirhan, M-azzaira.
Prix des Roses. — Ec. Vaiiderbfit, Benediotii

de Soulac.
Prie des Violettes. — Ec. J.-D. Cohn, Ec. Vanv

dormit.
Prix des Mimosas. — Oweha, Mime.

Le Bomet Rouge
parle aeî, »ouvent avec bar»
3iess~, parfois crûnent, mais

ne bluffe jamais.

Les Réumions

SYNDICAL

Limonadiers-restaurateurs. — A 15 heures, ou
siège, Bourse du Travail : compte rendu de la dé¬
légation relative i\ix tavernes Poussât, sur la main-
d'œuvre des alliés ; la prochaine assemblée géné¬
rale.
Omnibus. •*- À 18 h. 30 : conseil et délégués.
Habillement. — A 20 h. 30, à la Beurse du tra¬

vail : Conseil du syndicat général des travailleurs
de Phabil 1om^nt : travail à domicile ; placement pa¬
ritaire.

PARTI SOCIALISTE

14* section. — A 20 h. 30, Alaison Commune, 111,
ruo du Château : Conseil national.

Réponses au lecteur

tA.M. 5. Non, le droit strict à cette allocation
n est pas préventif.
Un groupe de quelques républicains. —- En exécu¬

tant M. Laskine, nous n'avons pas voulu nous en
prendre aux Juifs, bien au contraire. Ses coreli¬
gionnaires l'ont exécuté comme il convenait, mais
il ne nous déplaisait pas de souligner que le protégé
de la bande Daudet-Maurras était ce qu'ils appel¬
lent tous les jours dans leur journal : « Un sâle
Juif ! »

Faits divers financiers

Compagnie de navigation mixte (Compagnie
Touacnej. — Le dividende de l'exercice écoulé a
été fixé à 30 francs par aclicm.
Grands travaux en béton armé. — Les conra

tes présentés se rapportent aux exercices 19116 et 1915-16. le bffen au 31 mars 1916 ne fait
ressortir qu'un bénéfice minime el aucun divi-
pnute n'a pu être réparti.
Compagnie minière franco-tunisienne. — Les

actionnaires ont approuvé les comptes de l'exer¬
cice clos fin 191.5 qui ont comporté" exception¬
nelle nwnl une période de dix-huit mois et qui se
soldent par un. déficit de 35.837 francs.
Chargeurs Réunjs. — i-e conseil d'adiministra-

t.iOT) a décide d'émettre 12,500 actions no-uvelies
dont le prix d'émission est fixé à 725 francs.
L'Hélice Intégrale (Anciens établissements

Chauvière). — Les actionnaires ont voté une dis-
trsbutton de 35 francs pour l'exercice écouté.
Société internationale d'éclairage par le gaz

d"huile. — Les comptes de l'exercice 1915 se sol¬

dent par une perte de 58,711 francs, ramenée à
22,280 Jnaries, après application du report précé¬
dant. Ce déficit, a été amorti par un prélèvement
sur ta réserve pour garantie des dividendes qui
a permis, en ouitre, cle répartir un dividende de
25 francs par action et de 12 fr. -50 par part de
fondateur. '

P&TÏTES ANNONCES

Les o{[rcs el demandes d emplois sont insé¬
rées gratuitement cl tous les jours.

OFFRES D E&iFLUiS

ON DEMANDE dame 30 à 38 ans?-physique ave¬
nant ei tenue correcte, comme aide peiîî métier in¬
dépendant. Début, 3 fr. 50 par jour. Inutile si pas
absolument d e confiance. Ne pas se présenter,
écrire à M. Dyreched, H»7, faubourg du Temple.
ON DEMANDE jeune homme pour courses ei

muf .-. iM.iuis itTfc*wuces. iiçnngleld, 1, boulevard
de Belleville.
ON DEMANDE une très bonne mécanicienne pour

le liseré sac de daines. HéringfHd, 1, boulevard
de olichy.
ON DEMANDE une très bonne mécanicienne pour

te liseré de sacs de dames.

ON DEMANDE jeune homme, 17 à 18 ans, ro¬
buste, pour ies courses, 6 francs par jour. Se pré¬
senter avec références chez Cousin, pharmacien, 49,
avenue Victor-Hugo, Paris, 16\
ON DEMANDE un homme dr 20 à 30 ans.,réfor¬

mé, pour les courses et le laboratoire, avec référen
ces, écrire Cousin, pharmacten, 49, avenue Victor
Hugo, Paris, 16^, qui convoquera.
ON demanda bonne pédicure, manucure, 93, ave¬

nue Niel, Paris.
ON* demande jeune femme, 25 ans à 30 ans, pré

. sentant bien et très commerçante, au courant Ira
vaux photographiques et collage a sec, pour emploi
de caissière. Se présenter jeudi 13 juillet, avec < x-
ccllenles références. Pholo Sludios, 18, rue de la
Gaité, Paris, 14*.

CONFITERERIE très importante, centre de Pa¬
ris, demande un second cumeur, très au courant de
la partie, connaissant autoclaves, conserves fruits,
pulpes el jus, marrons placés el au sirop. Réf. exi¬
gées piouvanl aptitudes par services antérieurs. Tra¬
vail assuré toute l'année, ..laboratoire, etc. Ecrire à
I eriche et Luck, agents importateurs de matières
premières alimentaires, 54, rue des -Francs-Bourgeois
à Paris \36), qui convoqueront.

DEMANDES D EMPLOIS

JEUNE femme connaissant la couture demanle
place à la journée, dans famille bourgeoise. Ga-
f;es modérés. Ecrire Mme" R. C., 21, 'rue des Pe-ites-Ecuries, 10\
REFUGIEE belge demande emploi femme de mé¬

nage 5 la journée ou demi-journée. Ecrire Mme H.
A., 21, rué des Petites-Ecuries, 10*.
JEUNE homme sérieax> 16 ans, demande place

employé commerce. Ecrire Eichel, 326, rue Saint-
Martin.

EMPLOYE ministère ûliercbo travail a faire chez
lui, écritures, correspondance, etc., ou place le soir
dans théâtre ou cinéma, Gautier, 170, faubourg Sl-
lionoré.

IIOMME sérieux, excellentes reierences, chercha
emploi gardien, surveillant ou autre anaiogile.
Founmrait au besoin petit cautionnement. M. Jour-
de, 17, rue des X'ontaines, 3*.
JEUNE homme belge, réformé médaillé, demande

place magas-inie. ou vendeur. Belle écriture. Coisoui
14, rue Rambouillet, 12*.
CATS&lEJti compianle, références sérieuses, cher-

cbe emploi. Raget, 43, rue de l'Avenir, Les Lilss.
VEUVE distinguée, 45 ans, cherche place chez mon¬

sieur seui pour tenir intérieur. Irait à la mer ou à
la campagne. Ecrire Mme Leroy, 2, rue du Parc de
Monlsouris.

REFUGIE demande à faire*''chez lui pancartes et
étiquettes d'étalages ù la main en tous genres pour
magasins. Fait aussi trav. d'écritures, parle et écrit
l'anglais. Belle écriture. E. Plassche, 44, rue de Lon¬
dres, Paris.
DAME connaissant photo amateur, désire se per

fectlanner dans la partie, cherche emploi, sans ré
Iribution. Ecrire au journal.
JEtiNIS HOMME 23 ans, réformé, cherche emploi

électricien, montage ou entretien, bonnes références.
Serge Satizellc, 110, rue des Moines, 17*.

^

MONSIEUR ancien représ-, désire emploi placier
ou livr. dans j'allimentl Ecrire Locufier, 54, rue d8
la Villetle, Pré Sainl-Gervais.
PEINTRE EN VOI f^RE ou bâtiment demande pïàT

se de Suite. Ecrire à Raymond Bardell, 52, avenue de
Genevilliers.

COUT. dem. jour, bourg, fait neuf et répar. tout,
genre même vêt. homme. Veuve Baudin, 11, rue du
Plâtre.

JEUNE femme au courant du service et de la cui¬
sine bourgeoise, demande place, chez personne ««eu-
le de préférence.
FEMME. de mobilisé, 5 enfants, cherche personno

qui veuille lui prêter machine à coudre, afin de pou¬
voir assurer renlretitûi de sa famille.

COMPTABLE expérimenté et actif, 52 ans, deman¬
de place pour direction bureau, ou comme comp-
jahlu dans importante maison. & adie.-bt-i au bureau
du journal.
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